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FRANKLIN AZZI 

RECONVERSION 
TOURS 

DE L'IMPRIMERIE MAME

Margaux Darrieus 

-

La reconversion de l'imprimerie Marne, bâtiment histo­

rique construit en 1953 par le duo Bernard Zehrfuss et 

Jean Prouvé, est l'occasion pour Franklin An.i d'illustrer sa 

vision iconoclaste du patrimoine. 

41, 

c< L'urgence était de faire vivre l'imprimerie Marne, car un 
immeuble vide se détériore très viten, pose Franklin Azzi. 
Au concours sans programme établi pour la reconversion du 
bâtiment inscrit à l'inventaire supplémentaire des monuments 
historiques, l'architecte a donc répondu par l'occupation rapide 
des lieux pour assurer leur pérennité et engager leur mutation 
en profondeur. Mêlant activités artistiques et économiques, 
la stratégie du work in progressa fait mouche, l'école des 
beaux-arts de Tours et quelques start-up ayant d'ores et déjâ 
emménagé. Installés depuis un an dans une partie des anciens 
ateliers de fabrication, les apprentis artistes réaniment l'impri­
merie, vidée de ses presses en 2011. La graine plantée germe 
déjà: en attente de locataire, la «tour», bâtiment de trois 
étages historiquement dévolu au stockage et à l'administration, 
est devenue le terrain de jeu des étudiants. Ces derniers ne 
sont pas les seuls occupants de cette l<petite usine bijou)) 
commandée par l'imprimeur de livres religieux Alfred Marne 
à son ami d'enfance Bernard Zehrfuss. Bibles et missels ont 
laissé place à des start-up, hébergées dans le reste des ateliers 
aménagés par la communauté d'agglomération. Franklin Azzj 
n'a pas réhabilité ces espaces intérieurs, mais il en a assuré 
l'étanchéité en toiture, comme sur l'ensemble de l'usine. 

Ambigu!té assumée 
Le budget a contraint l'architecte à faire des choix. Ainsi, 
les 672 sheds en aluminium, pièces d'orfèvrerie signées 
Jean Prouvé, devront attendre de nouveaux fonds pour être restaurés. Tout comme les pavillons en ossature légère qui abritaient la direction en attique, également conçus par l'ingénieur nancéien. En espérant qu'ils soient accessibles au public un jour ... « Nous préférons garantir la pérennité de l'ensemble plutôt que de consacrer tout l'argent à la restau­ration patrimoniale d'une seule travée des ateliers», explique Franklin Azzi, associé pour l'occasion à l'architecte en chef des monuments historiques Pierre-Antoine Gatier, spécialiste du xx• siècle. Les deux maitres d'œuvre se sont concentrés sur l'essentiel pour livrer un bâtiment sain, hors d'eau et hors d' . à même d'ende�cher sa réappropriation. Contrairement au:

ir, 
apparences, _le� :tages de la tour sont une friche maitrisée. Le curetage a revele la structure poteaux-poutres en béton conçue 

par Zehrfuss. Mis aux normes, les plateaux sont prêts à accueilrr 
de nouveaux cols blancs. À l'extérieur, l'enceinte qui isolait 
l'imprimerie de la ville a été démolie pour dégager un vaste 
parvis. Incliné, celui-ci relie le hall d'apparat de l'usine à la rue 
en donnant suffisamment de recul pour apprécier les qualités 
de la composition originelle de la tour. Les baies maçonnées 
dans le temps ont été rouvertes, les châssis métalliques de 
Prouvé, restaurés ou reproduits, et les ouvrants pompiers, 
placés à J'arrière pour ne pas dénaturer le dessin d'ensemble. 
Et, ce n'est pas un détail, le caniveau couvert de graviers créé 
en pied d'immeuble pour ventiler les nouveaux locaux tech­
niques du sous-sol, participe habi lement à la mise en scène du 
monument. Refusant que la valeur symbolique des lieux freine 
les usages contemporains ou que le patrimoine ne se fige, A1:iJ 

et Gatier ne se sont pas privés d'intervenir sur le gros œuvre. 
La posture pourrait déplaire. Elle est en réalité un formidable 
moyen de révéler l'intérêt de cette architecture fonctionnelle, 

exempte de tout formalisme. Zehrfuss avait conçu Marne 
comme un système extensible, adaptable au process de 
fabrication: la structure des ateliers, divisés en sept halls carres 

de 26 m de côté, se prolonge dans les sous-sols destinés aux 
stocks. Ces «trames fusibles» ont été viabilisées pour installer 

les ateliers de restauration de l'école. Une vaste trémie a m�me 

été créée dans le sol du rez-de-chaussée, profitant des atou:es structurels du bâtiment industriel, dont la portance des Po" 
et l'important ferraillage des planchers permettent d'e�v,s ager 

toute sorte d'occupation. Le sol extérieur a été décaisse pau: 
éclaire r  les anciens sous-sols et créer un amphithéâtre de ��ein 

air. Enfin, les châssis bois imaginés par Prouvé ont été copies 

pour habiller la nouvelle façade. Impossible aujourd'hui de_. 
deviner que ce niveau n'existait pas en 1953. Une ambigui::

èo 
assumée et habile pour illustrer l'approche visionnaire - et 

durable -de Zehrfuss pour l'architecture industrielle. 

t leschis· 
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